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EXPLOSION D'UNE BOMKE A l'AIDS 
TT«M»V 

4iw< «a«e .»ow>.£atx>»t # M « « Î . 
nous inauguronseettrànnée, à l'exem
ple des pipi importants Journausi'-dt 
Paris, la pubileamlon de detm 8USP1S 

•carre awBTBfc conswrn T*>;%. 
pfàdîicti&n dés pnnmvA.W^rfS déj 
artistes 4» notre rigicm exposées aux 
Salons dv eiimnp'dt-Um-s «X des 
CkitmpFElysies, ' v ," ,' 

Ceel Mua'essai de iéceutrolisation 
nrU-ique qtfmw» )<mml départe-
muta) . »'a. S^^rH^f^^' ** *¥?*s 

coaistoi» «tir Inump»*»" * " « 
rtrteur» pour «re «MtrWr W tacets* 

"ifors, gîte #sjjtàp%qt*ans, de et 
genre des -yournamm parisiens O*( un 
ctfrte?^^to»r,"^*0£««««# ««-
setnSfe' 3«s artistes'' français,' nom 
avons pensé à fatr»-mm9 mrtr* plus 
spéciale et plia lo&U,it 'test surtout 
aux artistes du Nord>ot du Pas-der, 
Calais mie novs* ornons •exmsaeré hvé 
S^PPLEMENtS ÏLLtÇtlttS. 

Le premier nmflément paraitra 
demain mmariefca* *9 M a i . 

Il comprendra la reproduction des 
œuvres de now •concitoyens au SALON 
h^CJ%^P-OE-VM\S^et notamment': 

CAROLUS DURAN : 1" Le Paire A 

LA. MigDOLIltÊ '-^ ?" t ^ , l * S * I I Ê » E 

H k U U WJ G H W S T — 3» • ÛBBÏUI1CI*». 

B'OR. ' 

l i t . ^ E E R T S : PotfrtiA'tT% . 

G. GAZIN : UN M M U X D'ARTOIS 

BBOWIRB SAINT : 1*'THAÏS — 2* 

Viounm. . [. . • i m» • 

A.'AOACH« : ETCDI D» FBMMB. 

DE MAL I " .. i . , . ~ .' . 

J. VAN WttRSTBN '. LE cafkiflte 

TçHPiNJ)èS8J<'iUBS'IEB' 
.AMAH-JJÏAiN :R>RTKAIT. •> 
-OOWWTWB l An'lARDiS. ' 

E. cqwtj iMum* 
l£ teMf, ont constitue 'une 'étude 

comptèteiu Salon d^fg^ au Champ-* 
de-Mars, F appréciation, de toutes les 
œuvres importantes etçposées, aussi 
bien par lês"ar(ist*sAl notre région, 
que sur les maîtres de Paris et de la 
France /euttire, est, fy^rejHillabo-
rateur Lionel Moguez, dont les sa
tins trnftieK sorttjoujours marqués, 
Aisne arJAique tfimpartiale et 4. 
éclairée.. , . • • . 

Ce SUPPLÉMENT ILLUSTRÉ, 

dvnf les gravures bnt été exétutéèi 

d'âpres,jfas À4f£ins_qw nous ont été 
fournis par les altistes eux-mêmes, 
sera Hfttter très biayi papier fahfi 
e\ mis i i vtnX'é au ffîtfâde?~ ' 

10 CENTIMES 
nnUemant & bénéficier ew cette 
vattm • urtHtlqb», •*»~q*e noue àvoni 
uét^ùe^nenfp^rfivl^ptrè^réab^t 
à nos lecteurs. 

%ptre\'ptimi 
ILU1S.TBÈ sera tnis en vente à 
pMb «r iemsiti. DJaièrfu rnes'fyus 
"h mrrMj>pnfajt4i et.tondeurs. 

L» SBCOXP SUPPLÉMENPi. 
cdnsdcrë-ad ^Ufa, ' ^ X H r W ^ 
s f o , paraîtra dans quelques jours 

.lU'Ull'Ll» •HMl'l"'" 

oâffl««|liirtiMr wl-WWrar*1, ditinf-lAf in 

fibefs d'armée les plus éminents, et le 
poàte qui lui était désola, eu cas de 
guerre, n'était pa* le moin a impartant de 
oeax prévua par notre plan de mobilisa-

SOn : il derait prendre le conimaiidement 
e "l'armée destinée i opérer contre 

l'Italie. 
Le greva défaut du commandement, en 

France, et aussi, il est rrai, dans la phffc 
part de» armées d'Europe, c'est l'Age de 
ne» tfâoiers généraux. Ils sont maibeu-
reusemeut trop rare» ceux de nos chefs 
mNMaiftM q.i ont gardé, à l'heure où ils 
ptu*Tieonent an sommet de la hiérarchie, 
toute lavigneor de leur corp3, toute la 
vivacité de leuriiitulligtnce et de leur e»1 

prit, *, 
If faut avoir le courage de le dire, car 

p'est la une cause de grave faiblesse, de 
nature à éreiller, ebez tons cous qui ont 
le souci de la sécurité et de l'avenir de 
notre-paya, les inquiétudes les plus pa
triotiques. 

îwreur d'Allemagne, qui a été 
frappé des graves inconvénients d'une ex
cessive maturité dans le commandement, 
afestdsji appliqué A rajeunir les cadres 
9e son armée. 

""^uUaions-nous, ea France, ne pas trop 
tarder A suivre cet exemple, et, sacrifiant 
résolument tous les préjugés, toutes les 
rootines, tous les règlements surannés, et 
jusqu'aux plus respectables droits acquis, 

i inspirer, dans le choix de noti géiié-
. 4 * cette vérité historique : que les 

grands hommes de guerre, ceux qui ont 
gagné les plus importantes batailles et di
rigé les plus mémorables campagnes, 
étaient des capitaines jeunes, vigoureux, 
énergiques, en pleine possession de leurs 
aptitudes intellectuelles et physiques. 

Xe général Ferron, lui, échappait a cette 
critique.qoi atteint un trop grand nombre 
o¥n<W officier*-généraux. 

Travailleur infatigable, il avait, par 
une activité incessante, par un entralne-
oaont efficace et éclairé de ses exception-

facultés, conservé toute la 'lucidité 
ettoûte la vlgneur de son esprit. 
"Aussi le fatal accident qui a mis si 

brusquement fin à ea- brillante «arrière 
doit-il- être déploré comme un véritable 
rfralheor public. 

Ferron appartenait à cette élite.d'o/fi 
c|tfm"'sérieux, simples et appliqués, qui 
constituent aujourd'hui l'immense majo-
riMtfehehefs de no*i« armée. 

L'officier oisif et paradeur, le clapslquv 
tralneur de aalire, a presque complète
ment disparu des rangs de l'armée fran
çaise. A peine quelques jeunes soua-lieu-
tenants, fraîchement débarqués de Saint-
Cyron de Saiut-Maixent, se hasardent-ils 
parfois, en des jours de fête, à affecter les 
allures cassantes et tapageuses qui carac
térisaient trop souvent l'officier d'autre
fois. 

L'armée est restée Kéeole par excellence 
db courage et de l'honneur. Mais elle est 
devenue, au surplus, une admirable école 
de traveil " 
"Les1 Morisuz» seuls, y aont considé

rés, estimés, respectés. 
' 'Efs. le général ^ e r r o n a v a i t «onqqis 
larmiseacfaefs, ses égaux et ses subor-
,O'BPÔ«, uue.si grande aetorité et une si 
prépondérante réputation, c'est que le tra-
ail avait été la lot et la règle de aa vie. 
Le minwtre de la (îuerre, dans un dis

cours que l'on lira avec émotion, a adres
sé, et TfdiH de l'armée, nn sunrème adieu 
augjorieux soldat qua vient as perdra le' 
eays, 
] 11 a rappelé la modestie, la bienveil
lance qui caractérisaient ce chef éminent. 
Il a dit avec quelle correction, quelle sîm-
*%•}£ il avait accompli son devoir en prê
tant la directiondu ministère de la guerre 
apste te général Houlnnger, dédaigrrenx 
des injures dont il fut accablé, insoucîerJr 
des colères et tfts" nâînea qu'il avait pro-
46quôfê ? r 

. Mais ce que le général Mercier n'a pa« 
ajouté, et ce qui peint d'un trait admira 

Île cette Bâfnre d'élite 7 c'est qu'a* Joui 
8%a chute, le ékfiJril'-réïrflh* 

un instant â se prévaloir, comme tous 
pridsaisainrs, de se situation d' 

en midretre pour reVebdlqder h <S 
-^dément 'rf'itn cUrpa d'armée : U alla 

ilement, sans murmure et sans 
i,*repre"hdre sa place A la tête d'une 

division. — * • *"'• 
TEo ces jours- de défaillances patrioti-
qirw*lT%fl.Tô*iîu fleVtrfsebsês jettent au 
•vin du peuple de France deethéories dé 
riiiajiwliewa sj ÉJSJ nïtiimiinnseeti ftin 
Mises, quand des Basly^t des firuesde ré-

.clâaassrt l'ebMitio» éemetee «rasée, e* que 
lion sntetd,:—"vytohte — des conscrits 
cfatntéV comme hier A Roubaii : • Les pa 
t iûtes,^ n'en faut plus », U appartient A 
«ébTqui ont eonservé an ccear l'ardent 
a neur de ta Patrie, de saluer avec respect 

deeeux-IA- Ses I sherameè de devoir et cTbonûeuT qol 
e imme le général Ferron, n'ont vécu que 
puir Ja grandeur et 1» gloire d» terr 

itendiies, l'anto-

M-lapréet-

denoâ 

m*ii*•***• i . i . i ' i : . ; ) » * » ! , 

Le général Mercier n'a parlé hier qn'au 
un du gouvernement de la République 

et de l'armée. 11 pouvait également parler 
u rrom de'îaFramw.èarses p*rotés géné-
euses trouveront nn perrlotique écho 
ans tous les cœurs français. 

Georges ROBERT. 

Le travail des enfants rt des femmes 
Les pourparlers engagés entre la com

mission du travail de la Chambre et la 
commission du Sénat pour la dorée du 
travail des enfants et des femmes, pour
parlers qui semblaient en bonne voie, 
vont échouer vraiaemblablemnnt, par 
4uite du parti-pris des commissaires sé-
"~iaux. 

commission de la Chambre propo
sait A titre de transaction de fixer la jour-

le travail pour les enfants, les filles 
ores et les femmes A onze heures 

jusqu'au 1er janvier 1897 et A Six heures 
a partir de cette date. 

La commission sénatoriale a repoussé 
aujourd'hui cette transaction Elle ac
cepte lajottrnée de onze heures, mais elle 
ne vent pas entendre parier de lajournèe 
de dix heures.méme à partir de 1$?. Elle 
offre en revanche de présenter une autre 
loi, ramenant également à onze heures, 

iximnm de la journée de travail pour 
les hommes, ,jue la loi de 1848 actuelle
ment en vigueur, fixe A 13 heures. 

Il eBt plus que douteux quf> ces propo
sitions soient acceptées par la Commission 
le la Chambre. 

» nos paye 

D T • donc lien tl'«tr« «tonné dtt ob#»rtttîoi» 
i p«u lardlVM dt U. H nm. 
i Yiêe de confireiicoe tgreoUl #at exctllflnte. 
aie tout pD ne datant pat iJTihTf. c*ll.i-c aonl 

•beolamiDt t l'état de ao'JTwytél p«ur notre ré-

Je souhaita vrnmêDl que !•• agriculle .ri iutal-
pa'S qui font en Amérique, au R »»U, «o Aile 
iaaw étodtar las d fférenU prueédéa U culture 

*lattD«Dt, à leur retour, rpnaetfn-f laa «Liltl«t*»r« 

te ieli pti Bgric il>eur ni mTehtnd de i'"on 
• m i t i et j'eapere que H. Mt tin'reconnaîtra en 
tout ceci mon complet déainrértaeemant. 

Je «'ai pae aa parole chaude et vlbr^ale qu'il 
port* au loin ebaotant la* lo*aaga« 4*a produite 
iprlcclee du Nord. J« regretta doao trèi humilie-

meot qu« tua ... êloqaeooa M na pAratatu pOini 
é'aooepier •« propoaittoD. 

Js Swal mieux: Je n'offre é«Broyer gratuita
lent aux eulUvaieura qui Tondront b en me le da-

tBanéVr, loua lit rennejg emflnts que Je croirai da
teur Me muée dur la pi ntation, la culture 
eoioa é donner é h t ineooda. inguante du 

G»u«aM M je Uur répéta da a leur intérêt : t Plan 
i fourrage, voue en reconnaîtrez tria lœ tTaa-
paaSMsa, 

théorie c'eut btifcu, mais ta pre.tiq-.ie e'eat 
mieux et lea eultiTaUura tireront beaacmp plue da 
preflt d'an aawi, que d'ur.e eaaaaria. 

D'eilleare eette dépense lera pour eux inalfoi-
fiaatet 

J. TONNKL. 
Libraire à Orchiea 

Là « Révolution sociale » 
Le congrès du parti ouvrier socialiste 

révolutionnaire (a.iemaniste) de la salle 
<!• Commerce continue ses travaux. 

Il vient de se prononcer sur les deux 
premières des trois questions Inscrites A 
son ordre du jour : 

La défense dee liberté* syndic*]** «1 po 
litiiue»; 

2. De l'organisation du travail dans la IU 
publ que soc aie ; 

3. De la grève générale et des moyens d'y 
*iv r. 
Sur la première question, le congrès a 

déclaré qu'il n'acceptait ni la rot 'Sur "les 
syndicats professtfHrirels, ni le projet de 
règlement sur res BOUTSBS du travWr.' 

Sur la seconde question, il s'estepro-
noncé pour les conclusions Biiivautes : 

Sn'ppreeiJon de là propriété individaelle ; 

o«am»-t*on çoj-*>oraL.ve, travaU aeturA 

Le b aa Htt, pt ur tovu en léfiompetue de» 
fort* ; 
Lu -.jci'f1 rouvello organieée sur le. prie-
»• il'éir>ilitA ab olue *.n droit et en devoir «t 

La i oni.ouuf rugueuse du Caucase 

numéro du II mai » l attiré l'at antion da n 
M. MerUa. J* «Daneia • l'iaterél tout partiauliir 
qu'il a pour le bien être d* l'ngiieulnira », et 
eefa* raieun eartoat, je **> iwpphle de ne paa 
HI»T» eoncUanU lea réeuLWU qu'il prétaee aioti 
oatawia apréa ptaetéura «xi-Menew aar la eadtare 
de la f :<HMKIU4* rogirnive du Ca^r îe». " * 

W. Hiifin «appose q«e »o» mode de eulrare esi 
meuvii* et «ne prie d'en déêetoppér no nwilW. 

Ceei un gratd hona«ur po r mol. 3* l'en renier 
eie bueableatanl, mais Je mapeixBetlrjl.de Wt»'" 
ebeerter quU a* dit p e lai moyeni qu'il a am-
ptoyaa U lai est tréa facile 4s eeeapaaer, pt»iaqn* 
non article du 11 mai (qu'il aérobie 
la «a entier» donne Janlaeneit le» «eneeignementf 
qu'il eotlielte avea tant d» eourtoteii 

Lu mode de culture taliqaié est eelai employé 
par tous eaux qui jusqu'à préeent ee evnt çwcupéc 
d« U « Coneoi 
• lieu d'être é< 
Marlii. 

Je ponrrui ti»r 

Toue ceux qui ont enlvi M planlntfane fftuéee 
derrière la ferme de U. Carrier, agriculteur â Or 
ebiea. sont cerUinement de mon tvla. 

Jai.r«nur%i 1a liber<é, é e* »ropoi. de rappeler 
le p*M*g* d'un article de H Boches, para daae 
VSaho agrirole dn 19 eeptemhra IKM, relatif an 
roorrage dont il aetqneetlob. 
, « . . . Préeonleé par lea un», rejeté par lea aatree 

» il était difficile dadtaoaraer hueeeté: pour arri
érer É-U eunialtre. Je me eaU liîré é aoa an-

• qnéle mînutieuie de lequelle il reaton : que loua 
• cent 4 .L en disent Ad mil ne l'Ont j.ouU em 
• y\nr* Ile ont entenS••» dire que lea antmau ne 
» l'acceptaient u*e ftwitament «wnaoe iMl*ifr«>«i 
• «aie teer a «ufn pour e'ea faire 1*1 cVmctéawe . 
• peu* contre toue ceux qui en (ont usage ne lanr-

•ÏP;,SV,„ ,,°"O«"> .- • • 
t dit loreque l'aurai ajouté n'ai 
Brme SVOT obtenu en Donne tirr-
lamée une reeobe rerte dasW.SW 

n'rit quant-le» de V'chee et une euparbe colleeUon 

» eutro a raejelté beaaeeup tnaàt ao croit eae-ertur 
> .lApe-e* SeHl.000 kiloe. Il ea vrai de lire gae rn 
. dernier Jw^ff l* Nord et qi;e lia a tirée U*bi-
> lent lea Pyrénées ft U dere. • 

Il e t -i. nu cerïaia que lea peu! obtea'sal«ade 
8(]D.Ù<*> kilee d«w éa blord. U. Martin n< 
mettre en ..ouïe le compétence da U- Boernw 

Toue lea joara aa agrteolea de i Heure o 
ueenimet. deptll ptuetearl année* é rsaler lea 
afaalagee de la Conaoade, 

luperbee.aeas» grande, élancée, (albee, d'une 
pfavsionoriiie d. s plue aedulsanleH. 

"r^s toatruite, très iat«Hige< ta, elle était 
D com-narce agréable. Avec le MI Minage 

re tait un peu sur ta rès*r*e; maie, ( -rt 
im <aieativ« avec n«e amie*, «Ile aimait à 
tsr les ,)SMioos qu'elle faisait naître — et 
ibi^onoittàidueea t 
>•£* lea pTemlert teaips quVle habitait 

du Mail, pliinleura macileuru vitueot la 
-ander, ni -h AH furent eooniuits par la 
cierge chargée -le veiller sur les demoi 
[•a de cammero»', on lit comprendre à la 

nouvelle yentw que toute via te était rijoj-
reawBtrDt interdits. ' P 

Au bout de qi'Qlquee moi), Louise An 
- eux, du plus en plu* eémillaiiU et ooqavUa 

décoaco* ; bien des lois «a camarade de 
chambre sauva leasjapaieae-s, maie la shoee 
Imt pur t^ savoir, et la. Soeiété des LWuoi-
elle» da Commerce pria sa nouvelle a4aé-
enia dW quitter la euaisoa, 

La ji>lie prtrfuniaoae alla demeur- r aa DU 
mérowtde la ru* TurbiftO. où elle occupe 

étuge une chambretbi d* tro s 
cents innoa. 

, paraU.Lt, quelque* visite* , 
le d'un profaarear d anglais 

tut était 

Mativemftnt i aoa cmiaueroa, sa* habt-
udes ét-tiact très régulières , «H- ouvrait le 

mana-iiD tous lea iours à neur heures, le fer-
à huit heure* da nuir ; un resUur-iDt 

lui apportait son déjeuaer qu'ail* pre-

EBT 1 8 9 8 
Noaa avo a donné, le mois dernier, d'apréi la 

Brasseur français, la staiiatiqu* de la fabrication 
de la bière an France, pendent las troa deroièrea 

L» même Journal publie la itatiftique da 1* con-
inmation de la lié >• et de l'impôt paye de ce 
tef par léte d'hebiiint. pendant l'année 1RSB. 
In DTaaant lea moyenne*, oo arrive • %\ Rtraa 
ibieraatfc 0 tr.fi3 d'impôt par téta d'habitant. 
La awyenne delà conaommatlon'éu via a été 

de 79 litre* et l'Impftt de 8 fr. 87. 
(.a moyenne du cidre a été d* 18 litre* et l'im-

ï ô! d« " Xt. 43, 
U mo«e*a* de l'altmol a «t* dhj é litree 81 et 

l'impôt aaTf f . 01. 
Knfla !• awyeune de l'impôt par tel* d'habitant, 

pour l'eneemble dea boreeem. a été de 12 fr. 16. 
; * • * «etajAa, pour la bière, le «joru, ar»w an 
•trt de ceUS itaiietiqua, BTCC va* eonaoraaatioa 

do »48 titre* par hnbilunt et an Impôt de 6 fr. 80. 
Aftenea viennent en>nile aree UH Htrea et 

;i fr. 79 d'iBBaet. ai 1- Piit-rle-CtUiaetSIve troraéeme 
8 fr. 'i3. 

la \fe4rlbeet4deiielle, 
*r hablteal, équivalent 

fr. M d'impôt. 
t eonteanmation de la Seine n'aat qne 4 litres, 
m Baoa* et Hautes-Alpeajee Alea-MariUmna, 
•ua, la nrdm* loe Lendee, l'Qroe, lesP^rénéee-
ntelel *t tl'Var ne consomment i>a* de M e r 
lu moine «ont claese* eomnie tels diaeeette 

""r lill!ï*l!L8' 

M M MYSTEBIEDI 
: À P a n s 

Une p$rfumtuse étranglée dans son 
magasin 

Une femme a été étrangle* ces jours-ci é 

«ris ; on an- découvert le cria < que jeudi 

Vt 

sool pli 
Voici da reste les délais 1 s pics complet* 

s ir cet aewatl* assassinat: 
KM anailaon d a «edme 

L* maliçn da crime est on éiégent magnsia 
de purfunierie sitn-1 en p "in CCBUT de Paris. 
BU n 39 d* ta rue EU-nne Merci, pres-iue à 
runBleeatiaineMôritmart:*, t d e u i pas à* 
l'hôtel des Postes. 

G- magasin appartient à M. 0 rand AU, 
parf«m«ur d* Oraase. Il comprend unexim-
pi* bjtttejueet un aoua sol et s'oq,«» à »i»u 
cheder*atrée de l'immeuble eu ls'encla^" 
et avec l*qu-l il ne communique paa du tout. 

En aatVJUb- e e ape-coit d'abord, i droite, 
deit rayoae couverts de tUcons et de petite-
bol'ei; à gauche dans le coin, est un wmp-
'&T, crorf* lui aussi de produit* de toutes 
aortes. ' : . J 

.Vu fond, à gauche, autres rayons encom
bré «t, data le coin de droite, un tout petit 

l'reeqeate»* milieu de la boetfque, o s peu 
sur la gaa«hM, le plancher s'ouvre «t. par on 
««alier • • OWmaçin, on deaoanrl an goni-
*o!, éclairé au g**, aaaérjagéoommerjne petite 
salie é manger, avec une table, une chaise et 

I » v i c t i m e 

lile Loalea Andrianz, q i . a v a n , de tenir cet 
>naloona re daa* una congre-

i jîodrleux lui 
IwBOlaelles dé 

dont 1* but «u de protqg< 
•courir ses alhérVntee. o.cupe 
I immuable eftaê au ntunéra 8 
Ma I pour U apjaarlûner 1 un 
de ees memBjfcjfi des prii re-

leux vint occuper lâ.iacomman 
obre, tins petite chaat&re men 

ael de vingt francR, 
~ une s |tre *oài 

A.-v"etxxt i » s é a n c e 
Réunion de la gauche progressiste 

D e S C t t i : R S s»V P R É S I D E N T . ; 

prononcé le dlsooura auivant : 
Mae obère eollégum. 

Quand il r e qtelq't*i moia. «a lendemain d'un 
triomphe électoral eana praaédeet. noa* evea* 
«-atembla fondé 1* g-oup* progre>eie4e d a n a* sert 
d'union républicaine, votre volon é fut devesas 
lacer ear le tarraéa Uaa aéftnl de* progrès éémo-
attque* et 4e* révoraM* eoeielae. 
Ûepuia. eoua l'imp ilaion du gi i Terme aaant. seau 

leqacé aeae n'aveaa aaani eaté ni dUaaca, ni tUaH 
•" pr/eoaouM, a** tendance en aeoa larene 

de Jour ea jour accusé*. L'axa d* la polilu|a* 
plua vflrfla droite; u» eapalt fer ^tai«nt t 

sol. 
. i huit h-ur 

Un < 

mn i le* volet* de 
•.anti.rt>,*He s'en 
luiv* dans la cour 

>oo, Ui aant ouaerte la port* beeee, 
pratiquée dans tantes les furmeturee oiétal-

EtraussMeS 
gi-trst^ ont alo-i constitué la drame 

. déroud blablemint mardi 
et demi*. 
ferma le magaain aa Louise Aarérieu-x 

in aprea hwit h*>tme, pais 
'pour aller «lier ea boite à ordure. TJ 
ployé delà maieon Raoal, voieine de I 

bes-4, d&ns la boutique, où les luméres 

trangla, la touilla presfement, «nie1 a q «i 
qaes IÙWUS. «t fila en frrmaat ta p^rta bes-x 

u pèn-' seulemenl. Au-dobor", nuit n>ra 
n va et vient d* passants ; nul ne remarqua 

l'aeaass n. 
La dCooaiv^rte d u c r i n 

Hercreli, la j^rfa uerie resta c 
voisina pensèrent qui 

, 1* frère et* i>• n se An 
U ]«une ttile d» 
e ru* Btienne-

drieux, qui n'trvait 

depiU le dimanche. 
A'o-S, i l avertit M. Bu-eiu. 

de polie» du quartier dea Hillns. 

mili u de la boatiqu<. 
bras écartés, une jambe repliée, la vieage 
tuméfié, lea yeux h->r* de tête, la bouche en 

glantée; une for.e corde eenroalaU d 

•quel, prévenu anael'ot, 
ja«« d'inetrn-lioi, et M. Oorôr)| ch-f de la 
Sûreté, arrivèrent, accompagna d'arfenL-4. 

e toedà d* pouvoirs de M. Glrsa.t 
i â la parfumerie recueillir la 

n avait pas en le temps de se 
débattre, l'assgstia lnl *v* t porté en coup 
de grattoir od de can t à la gorge ( lans la 
pla a on * retrouvé un morceau de la lame), 
puis U l'avait é trange ee lui passant aa* 
cor te aa oou; la malheureux n'avait méau 
pae su le t-mp-i de pousser un cri. 

L ŝ poches de sa rohe ét.i nt retonrnées; 
aa eb 'tne et sa montre avaient été arra«hé< s ; 
1 anneau et rruslqnes matltes reliaient accro-
V s anenrsage. 
On ratroava pltn 

était très dévote) e 
petit bureau. 

M. Beriillon, chef da service anthropomé
trique, a pria plu-leura photograph es dn ma
gasin de partam*ne et du cadavre. 

L'Rmqaie>t« 
Lea magistrats hésitent eetre deux plaies; 

la première, celle d'an cambrioleur, la s e 
conde, celle d'un jaloux,d'un am 'ureux écon-
dult. Tontes J- nx semblent bonnes et aa con
fondent j eut-fltre 

L* jolie B*rfam*r.*e> recevait de nombrea-
se* tisttMà aoa OMagaaia, qui, du retta éta t 
des mieux achalandé. Le aotr, elle aimait é 
llanerqeelqnee loataBll après la rermetnr 
delabou'lque dans la loge de la concierge 
ponr y pf riir de sei conquêtes Elle était 

MiseenlibflrtédelLTiUleTraad 
"lnstnietloa 

ee liberté 
Périgorde 

M veto, ont 
franca p<var la prefûier et de 1,00e fnnoi 
four le second. 

MW. de Tallevrand-pérlgord et Woestvn 
ont quitté le de* dt i quatre heure*. Aprea 
avoir serrS la main aux ami* venus pour 
esslater i sa sortie le prem *r est ausaitôt 
airtt avee aoa j-ére, I* briaae. <" " 
r-ett-BdeHtM vtrture; le.aacoaut 
sa compagnie de 4a naèrs, 

N O S 
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lue préconçue*, 
'est de jour ea )~ 

ae déplaça de pi 

du euffrage 
a COD Iradiction 1 

1 géaerante • on la révolte cléricale centre la 
a pae craint de porter la plue grande atteinte 

en même lemae é la préeeuae pretaâab** d* l'iax* 
munité parlementaire et é 1a dignl'é Ji r e n i a 
blés eenir-iote par une preeeiou sans aumel*, 
eoua la m n̂ ••t*, d'uae cria* mimaUtleU*, de livrât 

oaranitee judieiaJrea. un de aa* manibraa, 
un fait dont 1* caraciére débctaeax était Sa 
1 discutable. 

Voue été* d'à vie mes obère collègue*,' qn'U att 
tpmpi 'opposer é d* puetUee tendance* U aoa> 

laa républUalna vreÀmenl 

MlirHéB 
lea Uotal^a»- c#txo-

aapelaAt a vous toqe 

commencée son» ITa-

No're pensée naos ne craignons paa 4* la 0H 

ll'ee'i-" 
p-«Hageuaa pa* la* QrtpVaff 

lieptira* Oavaf 
trwmar ton 
<^u**oa4T 

1 • J»*vr ^., 
excftaaj, dVTaufer fc 

>n̂  dea conQiU éeoaomtqne*. •** Mil** agttétieee 
3>a appar*is-*ni comme prowee' * fsiftWl,. 
1 fiff'ayaul les eonaotence* frmtoaT/lêa rUvraaas 
aarW*. 

a liberté 
'•s..ma pae daaas* toat I* teapSet • 
ua reprouvons la* proeea de v £ t 

. udionele guerre déclarée 1 «M* 
f'Bctot de gntnd part demoer. tique ; 
voulon avoir <*'ed versai me qae lea ad 
avoués «u déguisé* des revendications répal 
eainee. Noua aoensie* eeevaieVueV '" 
l'entente snr le* réforme i poArlquei 
«•keiUrg- pour 1»\*'v pjii»iea4_gro iper tow 
réBnbllcaïaaqul a1n<pis*ot n'n dû i^lUbut 1 
de- pr nci[e-< delà Révolution, 

Usa cher* corllgue*, )e grmon honneur qne vos* 
m'avez Mt en m'en pelant à rrélder re* iMItlem 1 
tiona m'impoaait le devoir i» me fUra avee ara*.« 

«r prêta de voa doctrinal. Pu-***>é* |g* 
1 fidèlement I 

itperafcvérai 
idèrable qui ineomne à la ( 

1 aaanrte l'-* 

rdèatead 

1 piêaioant. 

L**» aooltStela de s 
L' co-nmitaian à' ••* 11 

lursnee de notre entier dé»oueâaent 1 
mité mganchej pTOÇ-S'aietsdéffl-ïe d*ne-

ue potmqM 1 

né le* conditions datte h 

eecoura mutant*. mm.-eliMlasawai arotlisaae aua 
s'étaient p.- sccpteblea et que U* pensaaaaiaeaV 
viduellej wnaiitiiéee directement à La eaiaaaa 
ttonale des retraites devaient beuiftoie* a i T u ! 
etr* que le* F 

•aa ojracwawat à, '1 n* ans aa 
is devaient béuéftoléi ^Wiôa* 

1 ir.nttg. «pieul 1 

"il". d'«i«oâi«<M4vMV 
, <« rliaMUi» atLamJS 

pftmiont, «n «tiich.nt Mp*nd»l 
. - - , -6bl a n p«QiiMl wpttltote M , 

la, loMMtotuoim artjsl» ' , .i"/f 
I . 'XlecHoa d a V i . t 

11 turaaiwioo Aa U tttvm* du maA, Mmoul 
du SiDnl ,'Mt •oaipl.iU aujourd'hui M la, «éai-
gnallon du onugna eoaamiaaaira raaUnl k nom
mer '. «•' la g*Tiêrml Ria qui i été nnam*. ' -' 

U wmniaaiaai M m m «aae toaUaaivM 
naubrai fuorablai t rateaUaA t t . u aanaa. 

L e » fonda s e c r e t s 
Les soc ails te* rie ment de déposer comme imen-

dement an emdre* eme «eesanda de ertepreaatrm f. 
crédit de 1,8*0 000 franca iaaerU.au eheserra-sl 
du budget da l'intérieur (e#*ot* «etnH* a> 'm,St 
générale). 

Isa t*bs\« des vlelUaV*4s wiii^Ha.||aasai 
I ee députée eocialtate* Tietwaat 4a Séaoaar âa 

nropasition aurraaU : ^ ^ 
pensionnaires de* dsnx s 

1 boep"-"--

jaaaiar ïmaXda^àaeT-..^ 

t - a e>e>axic:e> 
La séance est ouverte à d'n» t . . . 

Li PaWifàté te hmm fatttn 
i.vii» * . j , . , , p p r i l , J; , ^ u ̂  .y^r*?-' 

,l^Ll,"^Z!Sl ' "tr^« 1. pidJI&fS 
Discourt de II LéveiUé 
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